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UN SEUL SEIGNEUR, UNE SEULE FOI, UN SEUL BAPTÊME 
29 novembre 2022 

 

Les divisions dans l’histoire 
• V° Hérésie et schismes de l’Église ancienne 

• 431, après concile d’Éphèse : Nestoriens 

• 451 concile de Chalcédoine : monophysites, Églises copte, 

éthiopienne, syrienne, jacobite… 

• V° - XI° Rupture progressive entre latins et grecs (estrangement)  
• XIV° Grand schisme d’Occident (1378-1417) 

• XVI° La Réforme 

• Églises luthériennes et réformées (presbytériennes) 

• XVII° Églises congrégationalistes et baptistes 

• XVI°- XXI° Multiples Églises, souvent « évangéliques » 

• Anglicans 

• XVIII° Méthodistes 

• XXI° Rupture (?) au sein de l’orthodoxie  (2016-2018) 

 

Les grandes dates de l’effort œcuménique 
• 1910 Conférence d’Édimbourg 

• 1948 Conseil Œcuménique des Églises 

• Vatican II Unitatis reintegratio  

• 1982 :  Baptême, Eucharistie, Ministère (document de Foi et constitution n° 111, 

"texte de Lima") 

• 1995 Ut unum sint Encyclique Jean-Paul II 

• 31 octobre 2016 « Déclaration conjointe à l’occasion de la commémoration 

catholique-luthérienne de la Réforme » (Lundt) 

 

 

Les chrétiens dans le monde 
 

• Catholiques environ 1360 millions : épiscopaliennes 

 

• Orthodoxes 250-300 millions : épiscopaliennes 

• Églises autocéphales 

• Structure territoriale, puis nationale de l’Église 

 

• Protestants presque 1000 millions : épiscopaliennes, presbytériennes, 

congrégationnistes 

o De très nombreuses denominations (plus de 400 000 ?) 

o 1/3 protestants traditionnels (luthériens, réformés, 

anglicans) 

§ Dont anglicans (épiscopaliens) 85 millions 

o 2/3 évangéliques et pentecôtistes 

o Fluidité entre les groupes et les modèles 
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La théologie du « retour au bercail »   Encyclique Mystici corporis Pie XII, 1943 
Pour ceux-là mêmes qui n'appartiennent pas à l'organisme visible de l'Église, […] Nous les 

avons confiés à la protection et à la conduite du Seigneur, affirmant solennellement qu'à 

l'exemple du Bon Pasteur Nous n'avions qu'un seul désir : Qu'ils aient la vie et qu'ils l'aient 

en abondance […] car, même si, par un certain désir et souhait inconscient, ils se trouvent 

ordonnés au Corps mystique du Rédempteur, ils sont privés de tant et de si grands secours 

et faveurs célestes, dont on ne peut jouir que dans l'Église catholique. Qu'ils entrent donc 

dans l'unité catholique, et que, réunis avec Nous dans le seul organisme du Corps de Jésus-

Christ, ils accourent tous vers le Chef unique […] Nous les attendons les bras grands ouverts, 

comme des hommes qui se présentent à la porte, non d'une maison étrangère, mais de leur 

propre maison paternelle. 

 

Lumen gentium N° 8  
Le Christ, unique médiateur, crée et continuellement soutient sur la terre, comme un tout 

visible, son Église sainte, communauté de foi, d’espérance et de charité, par laquelle il 

répand, à l’intention de tous, la vérité et la grâce. Cette société organisée hiérarchiquement 

d’une part et le corps mystique d’autre part, l’ensemble discernable aux yeux et la 

communauté spirituelle, l’Église terrestre et l’Église enrichie des biens célestes ne doivent 

pas être considérées comme deux choses, elles constituent au contraire une seule réalité 

complexe, faite d’un double élément humain et divin. […] 

C’est là l’unique Église du Christ, dont nous professons dans le symbole l’unité, la sainteté, la 

catholicité et l’apostolicité, cette Église que notre Sauveur, après sa résurrection, remit à 

Pierre pour qu’il en soit le pasteur, qu’il lui confia, à lui et aux autres Apôtres, pour la 

répandre et la diriger et dont il a fait pour toujours la « colonne et le fondement de la 

vérité ». Cette Église comme société constituée et organisée en ce monde, c’est dans l’Église 

catholique qu’elle subsiste, gouvernée par le successeur de Pierre et les évêques qui sont en 

communion avec lui, bien que des éléments nombreux de sanctification et de vérité se 

trouvent hors de sa sphère, éléments qui, appartenant proprement par le don de Dieu à 

l’Église du Christ, portent par eux-mêmes à l’unité catholique.   

 
 
Décret sur l’œcuménisme : Unitatis reintegratio 
Préambule 

1. Promouvoir la restauration de l’unité entre tous les chrétiens est l’un des objectifs 

principaux du saint Concile œcuménique de Vatican II. Une seule et unique Église a été 

fondée par le Christ Seigneur. Et pourtant plusieurs communions chrétiennes se présentent 

aux hommes comme le véritable héritage de Jésus Christ. Tous certes confessent qu’ils sont 

les disciples du Seigneur, mais ils ont des opinions différentes. Ils suivent des chemins divers, 

comme si le Christ lui-même était divisé. Il est certain qu’une telle division s’oppose 

ouvertement à la volonté du Christ. Elle est pour le monde un objet de scandale et elle fait 

obstacle à la plus sainte des causes : la prédication de l’Évangile à toute créature.  

Or, le Maître des siècles, qui poursuit son dessein de grâce avec sagesse et patience à l’égard 

des pécheurs que nous sommes, a commencé en ces derniers temps de répandre plus 

abondamment sur les chrétiens divisés entre eux l’esprit de repentance et le désir de 

l’union. Très nombreux sont partout les hommes qui ont été touchés par cette grâce et, sous 

l’effet de la grâce de l’Esprit Saint, est né un mouvement qui s’amplifie de jour en jour chez 

nos frères séparés en vue de rétablir l’unité de tous les chrétiens.  
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À ce mouvement vers l’unité, qu’on appelle le mouvement œcuménique, prennent part ceux 

qui invoquent le Dieu Trinité et confessent Jésus comme Seigneur et Sauveur, non 

seulement pris individuellement, mais aussi réunis en communautés dans lesquelles ils ont 

entendu l’Évangile et qu’ils appellent leur Église et l’Église de Dieu. Presque tous cependant, 

bien que de façon diverse, aspirent à une Église de Dieu, une et visible, vraiment universelle, 

envoyée au monde entier pour qu’il se convertisse à l’Évangile et qu’il soit ainsi sauvé pour 

la gloire de Dieu. […]  

Cependant nos frères séparés, soit eux-mêmes individuellement, soit leurs communautés ou 

leurs Églises, ne jouissent pas de cette unité que Jésus Christ a voulu dispenser à tous ceux 

qu’il a régénérés et vivifiés pour former un seul Corps en vue d’une vie nouvelle, et qui est 

attestée par l’Écriture Sainte et la vénérable Tradition de l’Église. C’est, en effet, par la seule 

Église catholique du Christ, laquelle est le « moyen général de salut », que peut s’obtenir 

toute la plénitude des moyens de salut. Car c’est au seul collège apostolique, présidé́ par 

Pierre, que furent confiées, selon notre foi, toutes les richesses de la Nouvelle Alliance, afin 

de constituer sur terre un seul Corps du Christ auquel il faut que soient pleinement 

incorporés tous ceux qui, d’une certaine façon, appartiennent déjà au Peuple de Dieu. 

Durant son pèlerinage terrestre, ce peuple, bien qu’il demeure en ses membres exposé au 

péché, continue sa croissance dans le Christ, doucement guidé par Dieu selon ses mystérieux 

desseins, jusqu’à ce que, dans la Jérusalem céleste, il atteigne joyeux la totale plénitude de 

la gloire éternelle.  

 

Encyclique Ut unum sint, Jean-Paul II sur l’engagement œcuménique, (1995)  
Cependant, au-delà des divergences doctrinales à surmonter, les chrétiens ne peuvent pas 

sous-estimer le poids des atavismes et de l'incompréhension qu'ils ont hérités du passé, des 

malentendus et des préjugés des uns à l'égard des autres. Bien souvent l'inertie, 

l'indifférence et l'insuffisance de la connaissance mutuelle aggravent cette situation. Pour 

cette raison, l'engagement œcuménique doit être fondé sur la conversion des cœurs et sur 

la prière, qui conduiront aussi à la nécessaire purification de la mémoire historique. Avec la 

grâce de l'Esprit Saint, les disciples du Seigneur, animés par l'amour, par le courage de la 

vérité, ainsi que par la volonté sincère de se pardonner mutuellement et de se réconcilier, 

sont appelés à reconsidérer ensemble leur passé douloureux et les blessures qu'il continue 

malheureusement à provoquer aujourd'hui encore. La vigueur toujours jeune de l'Évangile 

les invite à reconnaître ensemble, avec une objectivité́ sincère et totale, les erreurs 

commises et les facteurs contingents qui ont été à l'origine de leurs déplorables séparations. 

Il faut avoir un regard clair et apaisé dans la vérité, vivifié par la miséricorde divine, capable 

de libérer les esprits et de renouveler en chacun sa disponibilité pour l'annonce de l'Évangile 

aux hommes de tous les peuples et de toutes les nations.  

 

 
Pape François et Président Younan de la Fédération luthérienne mondiale 
Déclaration conjointe à l’occasion de la commémoration catholique-luthérienne de la 
Réforme  Lundt, 31 octobre 2016  
Alors que nous sommes profondément reconnaissants pour les dons spirituels et 

théologiques reçus à travers la Réforme, nous confessons aussi et déplorons devant le Christ 

que Luthériens et Catholiques ont blessé l’unité visible de l’Église. Des différences 

théologiques ont été accompagnées de préjudices et de conflits, et la religion a été 

instrumentalisée à des fins politiques. Notre foi commune en Jésus-Christ et notre baptême 
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réclament de nous une conversion quotidienne par laquelle nous rejetons les désaccords et 

les conflits historiques qui empêchent le ministère de la réconciliation. Tandis que le passé 

ne peut pas être changé, le souvenir et la manière de se souvenir peuvent être transformés. 

Nous prions pour la guérison de nos blessures et des mémoires qui assombrissent notre 

regard les uns sur les autres. Nous rejetons catégoriquement toute haine et toute violence, 

passées et présentes, surtout celles qui s’expriment au nom de la religion. Aujourd’hui, nous 

entendons Dieu nous demander de mettre de côté tout conflit. Nous reconnaissons que 

nous sommes libérés par la grâce pour cheminer vers la communion à laquelle Dieu continue 

de nous appeler tous.  

 

 
La commission Foi et constitution 
 

La Commission de Foi et Constitution du Conseil œcuménique assure un soutien théologique 

aux efforts des Églises vers l'unité. En effet la Commission a été chargée par les membres du 

Conseil de leur rappeler toujours leur obligation consentie de travailler en vue de la 

manifestation du don par Dieu de l'unité de l’Église, de façon plus visible. C'est pourquoi le 

but clairement établi de la Commission est de « proclamer l'unité de l’Église de Jésus-Christ 

et d'appeler les Églises à rendre visible cette unité en une seule foi et une seule 

communauté eucharistique, s'exprimant dans le culte et la vie commune en Christ, afin que 

le monde croie. »   

 
Baptême, eucharistie, ministère. Document de « Lima » 1982 (Préface) 
Si les Églises divisées doivent parvenir à l'unité visible qu'elles recherchent, un des préalables 

essentiels est qu'elles soient en accord fondamental sur le baptême, l'eucharistie et le 

ministère. Naturellement, donc, la Commission de Foi et Constitution a consacré beaucoup 

d'attention pour surmonter la division doctrinale sur ces trois thèmes.  

 
Foi et Constitution, L’Église - Vers une vision commune, Introduction (2013). 
L’appel mutuel à l’unité visible implique nécessairement que les Églises se reconnaissent 

mutuellement en tant qu’Églises, en tant qu’expressions vraies de ce que le Credo appelle 

« l’Église une, sainte, catholique et apostolique ». Pourtant, dans la situation anormale que 

constitue la division ecclésiale, la réflexion des Églises sur la nature et la mission de l’Église a 

fait suspecter que les différentes ecclésiologies confessionnelles étaient non seulement 

divergentes mais encore inconciliables. C’est pourquoi on considère depuis longtemps qu’un 

accord sur l’ecclésiologie est l’objectif théologique le plus fondamental de la quête de l’unité 

des chrétiens.  

 

 


